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des chevaux , qu'on nomme baritel a chevaux ; 8c l'autre 
mue par l'eau, qu'on nomme baritel a eau. Il eft vrai que 
cette derniere efpece de baritel n'eft pas encore connue 
en France, & que fon ufage n'eft pas même fort étendu 
en Allemagne : cependant je l'ai vu fervir avec le plus 
grand fuccès à Altemberg. Par-tout où l'on peut avoir une 
chiite d'eau naturelle, on ne faurait mieux faire que de 
l'établir; car par-là on peut épargner beaucoup. Mais il 
eft des exploitations de mines où ces machines ne font pas 
du tout néceftaires, telles que celles qui font en hautes: 
montagnes, où l'on n'a pas même fouvent de puits de jour. 
Dans ce cas, on mene la mine au jour dans des brouettes 
le long des galeries, fur les planches dont il a été fait 
mention dans le chapitre des galeries. C'eft ici le lieu de 
parler de ces brouettes : on en diftingue de deux efpeces; 
l'une pourvue d'une feule roue & de deux bras qui fervent 
à la pouller ; en un mot , elle eft femblable aux brouettes 
ordinaires, mais plus petite : l'autre eft quarrée, pourvue 
à chaque coin d'une petite roulette; celle-ci eft fans bras; 
c'eft, à proprement parler, une efpece de caille quarrée, 
garnie de roulettes : on l'appelle aulîi le chariot de roulage. 

Cette brouette eft beaucoup plus en ufage que la premiere, 
parcequ'elle eft beaucoup plus commode aux jeunes gar-
çons qui font ce travail ; elle eft menée de deux maniérés 
différentes, ou par une corde qu'on attache en double à 
une de fes faces , ou elle eft pouffée par derrière. Dans le 
premier cas, le garçon fe paffe la corde fur la poitrine, èc 
marche en ayant; dans l'autre il appuie fes deux mains fur 
le bord par derrière ; & formant un point d'appui fur fes 
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pieds, il pouiTe la brouette devant lui. C'eft de cette der-
niere maniéré qu'on mene la mine dans les galeries bafles, 
où fouvent il n'eft pas poffible de la mener autrement. 

Il eft bien vrai auiïï qu'en toutes circonftances les 
brouettes font toujours néceiTaires ; car c'eft par leur 
moyen qu'on allèmble les mines fur la place au bas du 
puits, d'où elles doivent être enfuite enlevées au jour; on 
on les roule entièrement dehors, ii les galeries y vont. 
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Etabliffement & détail d'un Baritel a chevaux.. 

f* ou s croyons devoir parler premiérementde cette efpectt 
de baritel, parce'qu'il eft le plus connu & le plus en ufage en* 
France, fur-tout aux mines de charbon. Ce baritel n'eft pas 
fait par tout de la même maniéré ; mais la conftruétion 
la plus exa£te Se la meilleure eft certainement celle qui eft 
repréfentée fur la planche quinzième, figure premiere; 
On en voit la coupe dans fon angar, Se le plan fur laa 
figure deuxieme. Cette machine eft compofée d'un axe (g) 
perpendiculaire, tournant fur fes pivots; à cet axe eft atta-
ché un tambour (n) fur lequel s'enroulent les cordes ou 
chaînes de fer qui fuipendentdes féaux, paifant fur les rou-
lettes (tt) Se fur les poulies (rr) qui dirigent les chaînes 
dans le puits. Les chévaux font attachés un ou deux h 
chaque bras (k) : ces chevaux marchent l'un devant l'autre; 
8e lorlqu'un des féaux eft parvenu au fond du puits, 8e 
qu'il eft prêt à être remonté, on. détourne les chevaux 
vers le côté oppofé. 

Pour établir un baritel,on commence , après avoir fait 
un fo l , par former un rond de maçonnerie , comme on 
voit en(û) fur les figures premiere 8e deuxieme. Sur cette 
bâtiile, on pofe dans des femelles ou bouts de bois qui y 
font encaftrés en ( c ) , les chevrons (b) qui y font bien: 
aiTemblés èc maintenus folidement par des potelets ( q ) : ces-
chevrons fe réunifient tous par en haut fur la piece (d), en; 
forte qu'ils forment enfemble un toit rond, qui fe ter-
mine en pointe : de cette maniéré, toutes les pieces établies, 
au-deifous font garanties de la pluie 8e de l 'humidité; 
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on voit la maniéré dont elles font couvertes. Elles peuvent 
auilî l'être avec de la paille; mais, dans ce cas, on doit 
bien prendre garde au feu. Indépendamment de cet .appui 
qu'ont les chevrons, ils en ont encore de particuliers 
en (ee); ce font des liteaux placés comme des degrés les 
uns fur les autres, fervant à lier toutes les pieces enfemble. 
Plus bas eft une croix double faite de fortes pieces de 
bois ; au centre de cette croix eft enchâfle le pivot 
fupérieur de l'axe, dans une crapaudine de fer , encaftrée 
dans une piece de bois, ôc maintenue fermement dans 
l'ouverture quarrée que laillent entre elles les pieces croi-
fées. L'axe porte vers le bas {h) fur une autre crapaudine 
de fer , qui doit être beaucoup plus forte que celle d'en 
haut , puifqu'elle fupporte tout le poids, &. que le frotte-
ment qu'elle éprouve eft beaucoup plus confidérable : 
cette piece de fer qu'on appelle en quelques endroits 
la cuvette, eft enchâilee dans un morceau de bois de 
chêne. 

Il ferait fuperflu d'iniîfter fur la néceiîité d'établir foli-
dement en ligne droite les fers des pivots de l'axe. On fent 
fuffifamment que tans cette attention ils pourraient, fur-
tout celui d'en bas , s'écarter dans le mouvement d'un 
côté ou d'un autre , faire fendre le bois. Il eft eiTentiel 
auffi, par la même raifon, que les extrémités de cetarbre 
foient bien ferrées, comme elles le font i c i , par trois 
fortes bandes de fer. 

Pour donner plus d'équilibre aux bras, on les double, 
c'eft-à-dire qu'on fait palier en travers d'autres pieces 
pareilles , eniorte qu'elles forment une croix entre elles; 
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ne la JaiiTe paffer que du côté oppofé ; de forte que l'un 
des féaux étant en bas , pour changer la marche de la 
roue, on ferme l'éclufe qui donne l'eau, pour la faire 
aller dans ce lens , & on leve l'autre pour la faire 
aller en fens contraire. L'effet eft à peu près le même 
qu'au baritela chevaux ; celui-ci n'exige pas plus de pré-
caution, un feul homme fuffit pour gouverner la roue, 
en fe tenant toujours prêt à baiffer une éclufe Se à lever 
l'autre, en même temps qu'un autre homme gouverne le» 
féaux à l'embouchure du puits ; ce dernier accroche Se tire 
à lui le feau monté, le verfe ou en retire ce qu'il contient, 
Se le remet delfus le puits. 

Après cet expofé préliminaire, nous allons fuivre le 
College des Mines de Freyberg dans fa defeription. Le plus 
difficile pour l'établiffemenr de cette machine eft d'avoir 
une piece affez longue Se allez forte pour former l'axe ou 
l'arbre, qui doit être au moins de quinze à vingt pieds de 
l o n g u e u r . Il eft i n u t i l e que nous nous arrêtions ici fur la 
maniéré de conftruire cette roue ; il fuffit que nous difionS 
que c'eft une roue à eau fupérieure, Se que les détails qui 
ont été donnés fur cet objet dans la partie précédente, con-
viennent également ici; avec cette différence, que dans 
cette circonftance la roue eft à doubles augets, & qu'en 
conféquence elle doit avoir une troifieme paroi placée dans 
ion milieu, à laquelle font enchâffécs des deux côtés les 
palettes, de manière que chaque palette fe trouve vis-à-
vis le milieu ou dans l'intervalle de deux autres , comme on 
Je voit fur la figure troifieme de la dix-feptieme planche. 

Sur la figure première on voit l'efpace dans lequel U 
roue 




